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e o a e s durdîgne) lacpse q oapromouyoir ; je'regrette e vous ire qu'ici nous D'avons 'iensemblable ; il y a les éléments ( pele mèle ) d'uÏ bonné société ; mais il faudraitun Dieu pour les tirer du chaos. jsqu'ici l'assciation n'a pour bien lire n é

glements, ni. officiers, ni insignes,ni membres, ni fonids, rnais du bois poren ,fu'cela n'eigêe hpas quehls jouirña.xú r and: coéelf birui'utcgesequîi'en valent pa eine: Jion n pour bie he n îSour dêtre accusés de coutïtes÷vuess our en aite;tout~l no e ount

Je'suis allé visiter le mkalché Ste A bhije veu'tdireé le i1ai 'dl .irl nëntLes:travaux qu'on y a faits on't t mllemïft changé safade. 'dètt i ' nreconnaît vraiment plus sa destination premiëire.ñ ; iéi ill&ilu'il oiong
tems ainsiet qu'on n'y trafique jamaissur lss hommés comme on fiisait jadis dèsdenres ; les sceptiques hocheni la tte et ,prétetident que le noi.de.la!bàtissé d tde mauvais augure. .. 'ai entendu.ce natin'un.de cesesprits mal.faits assurerque d'ici à unan le marché St. Anne-auravu vendre mieux et payer plus- cerles renards que les dindons, que les carottes, seront recherchées, les oies plumesen abondance et que bien des gens trouveront ýdu foin à mettre dans leursbottes.

Mais je m'arrête, ri letreest déjà si longue que les ffa ires privées dont j'aia vous parler trouveront à peine place sur nia feuillé*de papier; ous allez vousmoquerde mon bavardage, maisjé e moqu d cela Ipourti torujdure que v'ou$ne me metiez pas.sur le Fañtase&..ý.' '
A. Y.[En effet nous avon isi t notre an mr

moquer de lui ; nous espéïons qu'il voudra bien à6ntinuer son bavardage et nouetenir au courant de la chronique de ouvelle captale

Dans un article deIl dernièfe durore l'éditeur pruhe- Purbinité, la longani-mité, la douceur etc. et il dit qu'il faud-aitpasser éponge àre passé.. . Voiune idée qui lui vient sur le tard! 'Qüë Sainte: Moùtarde-après-dîner lui soiten aide. 
.

Tudieu ! quelle montrueuse éponge il faudrat pôur débarbôûi eYles huit der.mers mois doa ie politîque.decertäines gè » ns 1

S'ils attendent çe coup d'épongezlà ils ne sohl. as blancs i

Le même article dit que-les esprits embarrassent la marche de l'administrationde Sir CharlesMetalfe ! nous croyons plutôt nous ue c'est la maiche de cetteadmàmstraionqui
4 embarrasse les esprits.

Nous admirons l'assurance-avec laquelle ce journal uppelle.-ne marche ce quefait à l'heure qu'il est l'administration . foi d'écrevisse un cul-de-jatte aurait l'aird'un véloeipède a côté de cette administration.


